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Vaults de Princes. — Dans les coulisses du caveau
g6orgien, les tziganes, les princes, les artistes, sou-
pent entre eux. A la table, on peut reconnaitre
Gina Manfes, Jaque Catelain, Jean Toulout, Nestor

Ariani, Mihalesco, Dmitrieff, Behrs.

(Ci-dessus.) —Une des scenes de La Tenlaliun entre
Mnie Claudia Victrix et Lucien Dalsace.

(PHOTO' CINeROMANS-FILMS DE FRANCE)

(Ci-dessus.) — Greta Garbo fait connaissance avec
un petit cainarade. qui paraitra avec elle dans un

nouveau film M.-G.-M.

(A gauche.)- A l'ex-
position d'Alexan-
dra Exter, aux
' Quatre-Chemins". on
remarque cette jolie
maquette pour un
decor d'une revue

sonore filmee.

(A droite.) — Norma
Shearer et Basil
Rathbone au piano.
Devant, Sidney
Franklin utilise le

microphone special
du "talkie". Reali¬
sation d'une scene

de The last of
Mrs Cheyney

pour M.- G. - M .

Une prise de vues d'une scene de Marianne avec

Marion Davtes et Oscar Shaw. En depit du soleil
californien, le metteur en scene estime que les sun¬

lights sont plus stirs.
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Nous sonmettons ces
ehiffres eloqoents a
Inattention de la Haute
# Finance Fran^aise •

L'Indnstrie elnemato-

geapblque americafne
• en 1928

Gages moyens par semaine :

800 films r6alis6s aux Etats-Unis sont mis chaque.ann^e sur
le march6.

2 2 millions de metres de film vierge sont utilises chaque moisj
1 8.500.000 personnes payantes vont chaque jour au cinema.
1.300 salles sont deji equip^es pour la projection de films
parlants.

200 films parlants ont 6te fabriques en 1928.

Les recettes-records ont ete les suivantes :

Capital investi dans la production . . Fr.
Salles
Actif de 20 societes principals
Recettes des cinemas en 1928
Location de films
Cout annuel de la production des-films. .

Frais u'am^nagement de studios . . . .

Gages annuels des artistes a Hollywood .

48.000.000.000
40.800.000.000
18.000.000.000
13.200.000.000
4.800.000.000
2.760.000.000

1 20.000.000
1.200.000.000

Au " Roxy" dp New-York (" Les 4 FiIs"j . . Fr.
Au " Marmor" de Chicago .

Le Grand Theatre de Chicago (" Le Chanteur
de Jazz ")

Au " Paramount" de New-York
Au " Strand " de New-York (" Le Cirque") . . .

Acteurs principaux
Metteurs en scene

Directeurs techniques
Dessinateurs de costumes
Architectes
Peintres-d^corateurs
Ouvriers des usines de tirages . . . .

Auteurs (par annee)

18.000
18.000
6.000
4.800
4.800
2.400
4.200

360.000

3.4SO.OOO
1.350.000

2.340.000
2.1 60.000
1.920.000
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I

semaiite
a Paris

un jour imprevu. On aimera Novarro, la poitrine nue,
la tete serree d'un mouchoir bigarre, et portant a sa
ceinture les arnies du corsaire, du boucanier. Ce film,
tire d'un roman de Jack I.,ondon, se passe dans une lie
du Pacifique et met en sc£ne des pirates dans leurs
jeux et dans leurs ripailles. Tableaux hauts en couleur,
batailles, idylle. St Marceline Day est charmante, si
Roy d'Arcy est antipathique. ••••••

GRATTE-CIEL
Comedie d'aventures.

Realisee par Howard Higgin.
Interpretee par Halan Hale, Sue Caroll et William Boyd.
Presente sous le titre de Sur les Cimes d'acier, ce film,

Gratte-Ciel, a ete pris en exclusivite parunesalle specia¬
list de Montmartre. Kile ne pouvait faire un ineilleur
choix, et cette oeuvre, de par son cadre si puissamment
photogenique (le chantier d'un gratte-ciel en construction),
de par ses personnages (deux constructeurs de gratte-
ciel, deux amis goguenards et bourrus) et surtout a cause
de son mouvement, de son rythme comique et de
l'originalite de ses prises de vues, cette oeuvre done est
une des ineilleures produites l'annee rierni£re par les
Ktats-Unis.
Klondyke et Blondy, deux loustics, ouvriers specia¬

lises, modules de Partisan americain chBremen t paye,
sont iriterpretes par Halan Hale, solide, costaud et naif,
et par William Boyd, 6galement costaud, joli gar<;on et
sentimental, qui s'ignore.

On voit les deux patauds se jouer des farces a vous
donner le frisson, sauter, glisser le long des poutrelles
d'acier, dans des acrobaties qui font fremir. Ces prises
de vues sont quasiment vertigineuses, et, dans tout le
film, on a peur en meme temps que l'on rit sans contrainte.
C'est de l'angoisse epicee d'humour. Formule bien ino-
dfcrne, et qui prend auprds du public.

Des « gags » continuels, des chutes, et aussi des scenes
d'attendrissement, des scenes d'un ton poetique tr£s
joliment nuance, diversifient cette bande qu'on n'oublie
pas quand on l'a vue.

Gratte-Ciel est un film de qualite, compose dans une
forme essentiellement moderne, et dont certaines images
sont lourdes de signification souvent am£re, notamment
celle des gratte-ciel colossaux entourant de leur masse
froide, comme d'une gigantesque prison, l'infirme aux
bequilles qui fut victime de leur puissance.
Kt voici, une fois de plus, la preuve que les Ainericains

peuvent, en se jouant, et sans faire de films ennuyeux,
composer des oeuvres fortes, ntelligentes, ou le trait
humain est aigu sans insistance, et dont on subit le
metrage sans eprouver autre chose qu'un plaisir et
qu'un enchantement pour la gaiete la sante et le charme
dont font preuve les-heros aux prises avec la vie et avec
la mature! ######

On verra cette

LA COUSINE BETTE
Realisation de Max de Rieux.

Interpretation de Henri Baudin, Alice Tissot,
Andree Brabant, Germaine Rouer et Francois Rozet.
L'oeuvre d'Honore de Balzac a ete portee a l'ecran

avec beaucoup de soin, et la reconstitution est d'une
exactitude qui force l'estime. Quant au film propre-
ment dit, il manque de chaleur, de vie, de mouvement.
Quelques seines ont un tour luxueux et leur mise en seine,
leur figuration bien habillee, seduisent.
Remarquons dans un ensemble un peu froid, l'excel-

lence et realiste interpretation d'Alice Tissot, qui a fait
de l'hypocrite et haineuse cousine Bette un portrait
apre et cruel.

Rene Olivet.
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LE CHEVALIER PIRATE
Interpretation de Marceline Day, Roy d'Arcy

et Ramon Novarro.

Ce film, qui a fait une exclusivite, passe dans de nom-
bretix cinemas, et la creation amusante et pittoresque
de Ramon Novarro, beau garqon et bon eomedien,
montrera aux spectateurs le createur de Ben-Hur sous

Enhaut, dans Le Figurant de la Gaiti. Adolphe Men-
jou nous apparait sous l'aspectd'un opulent rajah.
A gauche, Joan Crawford et Tim Mc Coy dans

La Mauvaise Route.

Ci-dessous, Le Chevalier Pirate —Ramon Novarro—
se repose entre deux combats dans les bras de

Marceline Day.
Ci-dessous, it droite. deux bons copalns bourrus
— William Boyd et Alan Hale - dans Gratte-Ciel.

LE FIGURANT DE LA GAITfi
Comedie.

Realisee par Hobart Henley.
Interpretation de Adolphe Menjou, Evelyn Brent.
La piice d'Alfred Savoir a ete adaptee par un specialiste

de ces triturages cinematographiques : Ernest Vajda,
et, mon Dieu, l'adaptation qu'Hobart Henley en a tire
est fort savoureuse et d'une ironie souvent charmante.
On sait qu'il s'agit d'un figurant de theatre, devenu

amoureux d'une belle et somptueuse spectatrice : la
duchesse de Marfi, revetant une de ses toilettes de
seine pour seduire celle qu'il desire. Dans le film, Menjou
interprite le figurant. II a, dans le debut, des expressions
humbles et resignies et une silhouette pauvre qui nous
changent bien du Menjou que nous avons l'habitude de
voir. II garde malgre tout une race et une distinction
particuliires.
Hobart Henley a compose avec beaucoup d'originalite

ces seines oil le simple figurant, vetu d'un eblouissant
costume de rajah hindou, entre dans un restaurant
luxueux, et parvient a force de sang-froid et de bluff,
non seulement a souper avec la belle duchesse, mais
encore a faire payer son addition par les trois amis de la
jeune femme.
Cette seine un peu insolente, tris bien jouie, et criblee

de details d'une heureuse ironie, est certainement la
meilleure de cette jolie comedie qui a igalement l'heur
d'etre assez courte.
On voit ensuite le figurant, toujours en rajah, accom-

pagner la duchesse chez elle, et cette femme se revile
comme une insensible, preoccupee uniquement de sen¬
sations nouvelles, mais qui confesse son desir de trouver,
enfin, un homine different des autres, et qui tenterait une
action d'eclat pour la meriter.
Au Jardin des Plantes, la duchesse rencontre le

lendemain sou maharadjah (la seine est un peu choquante
parce que les promeneurs, un direeteur du jardin, un
gardien, qu'on dit franqais, nous paraissent un peu
ridicules), son amoureux, et le somme d'aller rechercher
un gant qu'elle a laisse tomber dans la cage du tigre.
Or le tigre est mort depuis la veille, et le figurant qui ne
l'ignore pas, entre bravemeut, et fait le matamore sur la
dipouille du fauve. Mais, en sortant, il avoue la verite
a la duchesse et celle-ci, furieuse, le diasse.
Et comme conclusion assez imprevuea ce film, on re-

trouve notre figurant et sa belle amie sur la seine du
thefitre ou ledit figurant vient d'obtenir un role important
dans la revue; la duchesse s'y est engagee comme
danseuse pour approcher cet homme original qui a ete
si exceptionnel en avouant sa supercherie. Nul doute
que ces deux etres ne soient heureux ensemble, au moins
pendant un mois...
J'aime ce film parce qu'il change de tant de comedies

banales, et que 'sa verve est d'une causticite amere
et nouvelle. Melancolique, amusarit, souvent desenchante,
mais toujours tris intelligent, il a des seines un
peu plates, mais il reste un tris bon film qui, riellement,
nous change de l'ensemble morne des productions ame-
ricaines et meme europeennes.
Et, je le repite,Menjou y estetincelant.ainsiqu'Evelyn

Brent, belle, elegante, radieuse, et dont le talent n'est
plus h vanter.

2feux film#emowvtuftS:
"Le CoqRouge" et "La Vengeance m appartient"

S u z y

Vernon.

Ruth Weyher.
(A gauche.) Henry Edwards et Ruth
Weyher dans La Vengeance m'appartient.

Igo Sym (Le Coq rouge).

Corry Bell (Le Coq rouge).

Voici, pour ceux qui aimenl les grands filmsde passion, deux bandes parfaitcs et qui
doivent plaire it tons les points de vue.

Lc Coq rouge derouie ses pcripcties violentcs
dans les nas-fonds d'un grand port allcmand. Cost
1'histoire d'un homme faible accuse d'un
vol qu'il n'a pas commis. II est intcrprete
par des artistes de premier ordre: Corry
Bell, Igo Sym et Samson-Korncr, un ancien
boxeur professionnei. 11 nous fait voir de
sympathiqucs bandits ct de soi-disant hon-
n'ctcs gens odieux. Aventures et action!...
La Vengeance m'appartient a pour cadre

les magmriques paysages de la Corse, l'ilc
tleuric. Ce film est tire du beau roman

de Maria Corelli, Vendetta. Et point n'est
besoin de vanter ses interpretes, leurs notns
suffiscnt : la sensible Suzy Vernon en est la
vedette, entouree de Olat' Fjord, d'Henry
Edwards, de la petite Inge et de Ruth
Weyher. Ces deux excellentcs productions
font honneur aux Films P.-J. de Venloo,
qui les editent.

(Au-dessous.) Fjord, SuzyVernon et Edwards.
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Fanny Ward a un institut de beaute Quant a Tsuru Aoki,
comedienne emouvante, femme et partenaire de Sessue
Havakavva, elle ne prend plus part a la ronde doree du succ£s.
Pour elle aussi, comme pour Hayakawa, l'oubli est venu,
ensevelissant et profond.
S'il est de- vedettes vivantes, mais oubliees, il est des

vedettes mortes qu'on n'oublie pas, ainsi Gaby Deslys,
reine du music-hall et de la danse, et dont les creations
exquises dans Lc Dieu du Hasard et Bouclette sont encore
presentes a la memoire de tous.
Pourra-t-on oublier Theodore Roberts, le bon vieillard

a l'eternel cigare, et Fred Thompson, l'eblouissant cava¬

lier. centaurc moderne, et lunar Hansen, delicat actcur
suedois, et le plus brillant de tous, l'unique, l'idole des
femmes : Rudolph Valentino.
Barbara la Marr, belle creature, mourut pour conserver

sa minceur indispensable k l'esthetique cinegraphique.
Des vedettes oubliees, j'oubliais Fatty, le gros Roscoe

Arbuckle, dont l'etode palit puis s'eteignit, a la suite
cPune noce scandaleuse, et Mabel Nonnand, la delicieuse
fantaisiste.
Quelques artistes avaient fait de serieuses promesses

dans leurs films : Marguerite de la Motte,dans LeSigne
de Zorro, Betty Bronson dans Peter Pan. On les apergoit
encore dans de rares films et leurs roles sont mMiocres.
C'est que le Cinema, et surtout le Cinema americain,

est impitoyable aux vedettes qui ne rendent plus. Pour
une Cilian Gish, pour un Chaplin arrive au summum
de Part de 1'interpretation, pour une Mary Pickford ou
un Douglas Fairbanks, dont la grande fortune et le talent
toujours renouvele leur pennettent de continuer a s'im-
posersurle marclie innohibrable americain,combien d'ar¬
tistes sinceres, intelligents, ]>erdent d'abord la vedette,
puis le second role, en fin ne trouvent plus a tourner !
Thomas Meighan, qui fut le createur de La Maison

du Sihi ice, ou est-il? Et May Allison, et Shirley Mason
et Viola Dana, vedettes si charmantes qu'on ne retrouve
plus que dans des films datant de quelques annees?
Au cinema italien, se sont evanouis les fantomes

gesticulants et magnifiques de Eyda Borelli, d'Hesperia,
de Vittoria Eepanto, de Valentine Frascarelli, de Pina
Menichelli. Mario Bonnard est devenu metteur en

scene, lui l'ancien seducteur, et Maria Jacobini tourne
en Allemagne.En Alleinagne, Mia May, Eva May, morte,
Steinruck, mort, ne sont que des souvenirs.
En France, nous avons eu aussi la pauvre Claude

France, morte melancoliquement, et Max Einder dont le
suicide a laisse.un vide triste dans notre Cinema francais
qui se meurt d*etre morne et sans fantaisie.
Ee Cinema est une roue pour ecureuils. Ceux qui

s'essoufflent a tourner dans la roue sont rejetes. Quelle
hecatombe nouvelle va faire le " film parlant" ?...
Et je pense a Corinne Griffith, a Ramon Novarro,

a Billie Dove, k Jannings, a Greta Garbo, a John Gilbert,
a Ears Hanson, a Norma Talmadge, a Buster Keaton,
a Bancroft, a Evelyn Brent, enfin a tous les rois et les
reines actuels du Cinema americain dont, malgre leur
talent, la royaute ne tient peut-etre qu'a un filet de voix
transmis par des ondes...

t ucie Derain.

Betty Blythe
PHOTO MANUEL'

Suzanne Grandais, trop tdt dis-
parue, fut la premifere vedette

fran£aise.

Impitoyable mangeur de renom-mees, le Cinema absorbe un
nombre effrayant d'artistes et dc
serviteurs. Depuis qu'il est ne, il
serait evidemment difficile de tracer

un etat de ses progr^s et une liste de ses
victimes. Je vais neanmoins essayer de
vous rappeler quelques anciennes gloires
defuntes et vous parler de ces artistes qui
furent grands, celebres, et qui sont ou
morts, ou disparus dans l'oubli.

Seconde mort que l'oubli, n'est-ce pas?
Pourtant, une vedette comme Suzanne Gran¬
dais, qui fut bien certainement la premidrt
artiste fran^aise reellement connue par toutc
la France et meme en Europe, n'est pas
oubliee. Sa grace de petit moineau parisien
est lie aux films fran<;ais de la guerre.

Je j>eiise a Allen Holubart, metteur en scthie
et artiste repute, mort ; a Dorothy Philips,
qu'on vit dans de nombreux films d'action, et
notamment dans Pour VHumanite; a Billie Bur¬
ke, exquise interprdte de comedies sentimentales,
a la Triangle; a Enid Market, qui fut la parte¬
naire de Frank Keenan et de Charles Ray dans
des films de Far-West brutaux et poctiques. Je
pense a Frank Keenan, magnifique tragedien,
createur du meilleur film dramatique des seconds
ages americains : Le Juif poloitais.
Earle Williams, William Desmond furent des

icloles fetees. On ne prononce plus leurs noms. Ees
comediennes d'il y a dix ans n'eurent pas plus de
chance : Clara Kimball Young, qui fit de grands
premiers roles, notamment dans La Maison dc
Verre et Les Trois Routes; Franeellia Billington, Klla
Hall, gentille fille, specialiste des roles de douceur;
Ethel Clayton, Ruth Clifford, au beau visage sain et
frais ;Mary Miles,Mintes,Gail Kane,BessieBarriseale.
Et Eouise Glaum, cette tragedienne au visage rude

et passionne, au talent si remarquablement sobre, qui
se fit applaudir dans les films precurseurs de Thomas
H. Ince, et notamment avec William S. Hart. Et Nazi-
mova, danseuse et mime, plastique et splendide, qui fut
Salome puis la Chinoise de La Lanterne rouge, La Dame
aux Camelias, et puis... plus rien... (on dit que le« talkie»
lui donnerait l'occasion de rejouer).
Un couple qui connut la celebrite dans un soul film

fut Dustin Farnum et Winifred Kingston dans David
Garrik, excellent film de la vie du grand aeteur anglais.
Dustin Farnum,Winifred Kingston sontentres dans l'oubli.
Femmes fatales des films americains de 1916 et 1917,

Theda Bara, Olga Petrowa... ou etes-vous? Et Betty Blytlie,
" glorieuse Reine de Saba ", Balkis plantureuse, ou tour-
nez-vous? Dans le cercle encliante des Palaces intcrna-
tionaux, mais plus dans le cercle magiquc des sunlights.

Gaby Deslys, dans Le Dieu du Hasard

LE CINEMA TCHECOSLOVAQUE

Une expression path6tique de l'acteur Svoboda. Mme Zet-Molas, metteur en scfene et actrice. Kaspar, acteur de talent, un Hamlet tchfeque.

PAS .mal de gens seront sans doute surprisd'apprendre qu'il existe un cinema tche-
coslovaque national.
Jusqu'ici on ne connaissait chez nous que

deux artistes tcheques : le metteur en scene
Karel Eamac et la tr£s souple, tres belle,
tr£s " exciting " Anny Ondra. Eamac et

Ondra d'ailleurs tournent en Alleinagne, ou en France,
ou en Angleterre. lis tournent des comedies mondaines
de caract£re nettement et un peu conventionnellement
international » ou abondent invariablement les pal-

miers, les casinos, les automobiles, les bars, les grooms
negres... lis tournent resolument le dos, obliges qu'ils
sont de se conformer a la loi du cinema commercial,
au folklore tch£que national...
Pourtant, il est a Prague des hommes qui veulent

atteindre a une production purement et farouchement
nationale. Ees exemples si reconfortants du cinema
suedois et du cinema russe sont la pour leur donner
des forces, pour les inspirer et guider.
C'est en 1920, je crois, que se manifesta pour la pre¬

miere fois M. Anton, metteur en sc<hie et scenariste
tch£que de talent. Anton entreprit de tourner alors
que regnait sur tous les ecrans de son pays la «moovie»
americaine, des bandes nationales. II mit a contribu¬
tion les principaux romanciers tcheques. II se depensa
sans compter. Sous son impulsion gresillerent les «sun¬
lights » des deux studios de Prague : A. B. et Kavalirka.
Pourtant, les exploitants ne purent ou ne voulurent
pas apprecier les rubans d'Anton. Force fut au metteur
en sc£ne de suspendre provisoirement sa production.
Ce n'est qu'en 1928 qu'Anton recommen^a de travailler.
Vers 1927, un groupe de jeunes, aux destinees duquel,

presidait Mme Zet-Molas et auquel participaient le po£te
surrealist» Nezval et les critiques litteraires Beloklavek,

Ceniick, etc..., fonda le Film-Club de Prague et crea
une revue. Ees promoteurs de cemouvement « d'avant-
garde » jugthrent avec raison que le seul moyen d'assu-
rer commercialement et moralement le succes du film
tcheque etait de rompre avec un «cosmopolitisme»stupide
et de chercher l'inspiration dans les legendes populaires.
En. 1928, Mme Zet-Molas tourna Les Enfants du Meunier,
film absolument remarquable par son atmosphere
intensement, ardemment, franchement poetique. II
m'a ete, dernierement, donne de voir Les Enfants du
Meunier. J'ai songe aux meilleurs rubans suedois
d'antan.aux Proscrits, kLa Charette fantome,kL'Epreuve
de Feu, au Tresor d Arne. Eas des eternels bars, de la
fete eternelle et internationale que reproduisent tous
les metteurs en sc£ne d'Europe et d'Amerique, j'ai
trouve dans le film de Mme Zet-Molas quelque chose de
vraiment et d'exquisement « populaire ». Joie de se
reveiller un dimanche dans un village ou sonnent les
cloches, chantent les paysannes et belent les trou-
peaux...
En 1927, le cineaste tclidque Mahaty tourna a Prague

un film intitule, Erotikon qui passe actuellement sur
les principaux ecrans d'Allemagne et d'Autriche. Un
sujet beau et fort, une bonne interpretation devaient,
semble-t-il assurer a ce film la plus belle reussite. Mais
la technique etait mediocre, on sentait encore par trop
les influences «litteraires »..

Actuellement, on tourne deja a Prague dix a quince
films par an. A la disposition de metteurs en sc£ne tels
qu'Anton, Mme Molas, Medeotti, Mahaty, il y a
des acteurs et des actrices admirables : Pistek, Suzanne
Marville, Cerna, Burian, Rovensky, Svoboda, Kaspar.
Ees deux studios de la capitale ne cessent d'augmenter
et de perfectionner leur outillage. Ee capital s'inte-
resse. de plus en plus a la production de films. Ees Alle-

mands et les Autrichiens paraissent decides a favoriser
1'effort des cineastes tchecoslovaques.
D'ici peu, le cinema tchecoslovaque aura sans doute

dans la production mondiale la place qu'il merite.
♦
* *

Je ne voudrais pas terminer ce court « papier » sans
formuler un souhait necessaire.
Que.le cinema tcheque nouveau-ne s'abstienne d'imi-

ter betement la production des autres pays! Qu'il reste
lui-meme et s'engage dans la voie que preconisent
Mme Molas et ses amis du Film-Club. Qu'il conserve
sa claire figure nationale!
Ea vieille Boheme, avec ses forets, ses nuages brous-

sailleux et gris comme la barbe du bon Dieu, ses petites
villes tendres et rongees par le temps, avec sa capitale
tout imbibee de poesie,ou sonnent tout doucement, tout
doucement, des horloges millenaires, la vieille Boheme des
magiciens, des doux symphonistes, des philosophes mys¬
tiques et des fees, pays par excellence de la legende et
du reve, pays oil les paysans aux mains noueuses ont
su conserver des cceurs purs et dansent le soir aux sons
d'un accordeon multicolore et charmant, voila sans
doute le plus photogenique des decors. «E'objectif,
dit Epstein, s'applique a reprpduire l'aspect moral
de toute chose». Qu'il reproduise done, la poesie
nostalgique et douce des forets tcheques, de ces lisieres
grises et slaves qu'aima tant Guillaume Appolinaire
et oil

Un charlatan crepusculaire
Vante les tours que Von va faire.

Que le cinema tcheque reste populaire, naif, national,
poetique !

Michel Gorel.

La scene finale des Enfants du fMeunier. Un £clairage puissant des Enfants du CMeunier.
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Enfin, un film russe ! I n film russe qui a passe sansencombre le cap dangereux de la censure, qu'on
ne pent suspecter de propagande, qui. enfin esi
une belle oeuvre.

Le Milage du Peehe est une histoire de guerre.
L'action en est humaine et pourrait aussi bien se

derouler dans un village normand ou auvergnat que dans la
campagne russe. Tout le debut est une fresque magnitique
de la vie des champ's. Juillet 1914, Les bles sont murs. La
pais regne dans le village, troublee seulement par quelqu.es
haines de famille. Un fermier vient de marier son tils, par
hasard avec la femme qu'il aime. lis sont en plein bonheur
quand survient la guerre, alors que la moisson bat son plein.
Tous les pavsans sont aux champs. Les bles murs, qui rou-
lent en lourdes vagues sous le vent, tombent lentement sous
la faulx. Les femmes font des bottes... et, tout a coup, un
cavalier passe, et le tocsin retentit. C'est le depart, aussi
beau, aussi poignant que celui de La Grande Parade. Et la
vie reprend au village, toujours monotone, niais seuls res-
tent les femmes, les vieillards, les enfants. On n'a plus de
nouvelles du tils disparu.
Le drame eclate: un soir, Sheronine, le fermier, rentre

ivre du marche; a la maison, sa belle-fille est settle; depuis
son mariage, il la desire obscurement. Ce soir, pousse par
l'ivresse. il la prend de force. Un enfant nait, et la pauvre
femme devient la honte du village; la vie dans la ferme est
un calvaire pour elle, on la force aux plus basses besognes.
La guerre®est finie, les hommes reviennent, et un

jour, Ivan, qui etait prisonnier, reparait. II retourne
joyeux a la maison. II voit sa femme et Penfant
et comprend son malheur. Au dehors, le
village est en fete, c'est l'Ascension. Con-
traste simple, mais tres beau. La
femme, affolee de honte et de
douleur, se sauve en courant,
traverse la fete et se preci-
pite dans la riviere, au
milieu de couron-

nes de ffeurs

que, selon
la cou-

OOOO I£VIM,AGS DU LLCIlfc
au Coliseeisee®

tume, on a jetees au fil de 1'eau. Elle coule
a pic. Tout le monde a quitte maneges et
balani^oires, on se precipite sur les berges
pour sauver la malheureuse ; elle a dis-
parue.On finit par retrouver son corps. On
le ramene a la maison. Et quelqu'un crie
au fils eplore :

— Interroge ton pere !
Telle est la fin, pleine de fatalisme, de ce

beau film.
Mais en dehors du sujet, que nous avons

esquisse en laissant de cote nombre de de¬
tails excellents et qui sortent de l'ordinaire
dejavu,il y a la photographie, parfaite, etla
technique, excellente ; il ya des acteurs au

jeu simple et prenant, il y a des
paysages admirabies — le tableau de

la moisson est 1111 des plus puissants qu'il
nous ait ete donne de voir. A la presenta¬
tion, il a ete applaudi chaleureusement par
les spectateurs.
Ce film a ete realise par Mme Olga Preo-

brajenskai'a, qui a de qui tenir, puisqu'elle
est l'ancienne assistante du grand metteur
en scene russe Pudovkine. Et l'on peut
dire que, poursa premiere oeuvre, elle a su

cgaler son mattre.

Le Theatre du Colisee, qui va projeter
ce beau film en exclusivite, se classe done,
des cette semaine, parmi les premieres sal-
les parisiennes.
Ce cinema qui, hier encore, etait ce qu'on

appelle un cinema du quartier, devient
tout a coup, par l'intelj gence de sa Di¬
rection, un grand cint 11a ; celui que le
quartier des Champs-lj lysees se devait de

possedjtr.
Notre grande Avenue

que, selon le cliche con-

sacre, « le monde entier
nous envie », a reuni tout

y* ce que le grand luxe

parisien peut oflrir au Tout-Paris et aux

etrangers qui viennent visiter notre capi-
tale : restaurants, dancings, theatres... Elle
n'avait pas encore son cinema, la jolie
petite salle du Colisee vient comblei ce

vide. On la connaissait deja, car ses
programmes etaient excellents. Main-
tenant qu'elle nous oflre des films
neufs, il est certain que sa prosperite
doit s'en augmenter. Et nul doute
que le public ne passe, nom-
breux, la jolie porte d'isba
dont s'ornera la facade de ce

cinema pendant la serie de
representations, qui sera lon-
gue, du Village du Peche.

Julius Handford.

ARRANSEMENT DE A. BRUNYER
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(De not re correspondant particulier)

0 Je ne savais pas que Le Malade imaginaire de sieur
Moli£re, d'illustre memoire, etait une pi£ce mysterieuse
oil Ton y pouvait trouver cause a effroi. Mais, je
suis jeune et j'apprends tous les jours. C'est dans un
journal d'Hollywood que je releve l'annonce qu'Uni¬
versal va peut-etre faire un filni du Malade imaginaire.
Ce serait un film mysterieux parlant et le directeur
serait Paul Eeni, le directeur allemand, qui va bientot
commencer A Bargain in the Kremlin. Enfin !...
Paul Eeni est non seulement un homme charmant
mais un maitre de l'art decoratif et du cinema.
II ne saurait commettre de faute, je n'en doute pas
un seul instant.

0 II est tres serieusement question a 1'United
Artists Studio, de faire Condamne a Vile du Diable,
un film dont l'etoile serait Ronald Colman et le
producer, Samuel Goldwyn. Ee livre fut vendu
par milliers d'exemplaires aux Etats-Unis. Dans
tous les cas, quelqu'un travaille a l'adaptation
cinematographique de ce livre et ce quelqu'un
est quelqu'un. Un grand ecrivain de New-York,
puisque vous insistez. Son nom ? Je ne me le
rappelle plus.

0 Iyily Damita semble etre une mine d'or pour
Samuel Goldwyn. Elle vient d'etre engagee
pour un des roles feminins des plus importants
par Fox pour un film qui fera suite a What
Price Glory? et qui s'appellera The Cock-eyed
World. Une histoire frangaise, evidemment.

0 Greta Garbo, de retour a Hollywood, va bien¬
tot recommencer & travailler. Elle sera l'etoile d'Anna Christie, et sera
dirigee par Clarence Brown, l'ancien assistant-directeur de Maurice
Tourneur, du temps ou Maurice et Jules Brulatour travaillaient
ensemble. Jack Gilbert ne sera pas dans ce prochain film de la
belle Suedoise. 11 n'est pas le type, affirme Brown. Ee type s'appelle
Charles Bickford. Charles Bickford est un acteur de theatre qui
vient de tenir un role important dans Dynamite, le dernier film de
Cecil de Mille.

0 Jacques Feyder devait diriger Greta Garbo, non dans Anna Christie,
mais dans une autre histoire. Finalement le bruit court que le
film de Feyder sera une histoire originale d'Elynor Glyn,
I'auteur de It.

0 Ee film de Marion Davies, qui n'est pas encore fini, s'appellera
Marianne. E'histoire est frangaise. Emil Chautard, ancien directeur
franca is, est « technical director».

0 Maurice Chevalier retourne a New-York pour un mois. Son
second film commencera vers le commencement du mois de mai.
Les Innocents de Paris seront montres a Paris vers le 15 mai, me
dit-on. Tout le monde est fort content. Tant mieux. Ce sera Marcel
de Sano qui dirigera Maurice dans son second film. Maurice est
l'epoux d'Arlette Marchal. Qui sera la femme, dans le prochain
film, de Maurice? Ah! vous m'en demandez trop. Personne n'en sait
encore rien.

0 Douglas Fairbanks jeune travaille a First National. Joan Craw¬
ford n'en est pas trds contente. On n'a pas le droit de separer deux
amoureux de cette mani<he-l&. Joan va souvent dejeuner aux First
National Studios. Vous devinez pourquoi ?

Jack Bonhomme.

frere de William Wyler, directeur d'Universal, est
nomine directeur par Carl Eaemmle. Ees deux freres
Wyler sont d'origine suisse et d'education frangaise.
Ce sont de tr£s bons musiciens. Ee comte de Miollis,
ecrivain frangais, depuis deux ans a Hollywood, tra-
vailla avec eux pour les deux grands succ£s, Anybody
Seen Kelly? et Shakedown. Eouis Aubert, lors de son
passage a Hollywood, fut regu, a Universal City, par
les freres Wyler et put juger du merite de Shakedown.
« Un film magnifique », dit-il, et Eouis Aubert s'y
connait.

0 Bebe Daniels va devenir serieuse. Dans tous les cas,
un peu plus serieuse qu'auparavant. Bebe Daniels n'est
plus a Paramount, comme vous le savez, sans doute.
Elle vient d'etre engagee par R. K. O. II parait qu'elle
voulait faire des films parlants et que Paramount ne
voulait pas. Est-ce vrai? Je ne sais pas. II y a des bruits
qui persistent mais ne se confirment jamais. Mais ce
qu'il v a de certain, c'est que la jolie Bebe parlera grace
aux bons soins de Radio pictures. William Ee Baron,
vice-president de cette compagnie, vient d'annoncer
le changement qu'il desire voir dans la nouvelle person-
nalite de Bebe Daniels. — « Je veux que Bebe fasse
toujours sourire, bien entendu, mais je veux qu'elle
soit sensible et vraie. » Voila plusieurs annees que Miss
Daniels desire s'emanciper et quitter la comedie,
l'esp£ce de comedie qui sent la comedie a plein nez...
« Je voudrais », me disait-elle dernierement, «je voudrais
etre un Douglas Fairbanks feminin. Je voudrais jouer
dans des films roinanesques avec beaucoup d'action et
de... romance ». II est certain que Bebe peut faire cela
a merveille. Sa voix est parfaite et s'enregistre tr£s
bien et ses nouveaux maitres sont si contents qu'il
n'est plus du tout question que la belle artiste se taise.

0 Mae Murray, etoile de La Veuve
Joyeuse, d'Eric von Stroheim, vient
de signer avec Tiffany-Sthal. Cela
fait trois ans que Mae n'a pas
paru devant la camera. Elle refera
pour Tiffany trois films qui furent
silencieux et deviendront... par-

. : '1 lants.

0 Von Stroheim s'etant brouille
avec Gloria Swanson, vu ses gouts
trop artistiques et trop couteux,
redevient acteur et sera dirige par
Georges Fitzmaurice a United
Artists.

0 Robert Wyler, superviseur et

Marion Davies, star de la M6tro-
Goldwyn-Mayer. veut de nouveaux
lauriers. Elle se perfectionne dans
Part chor6graphique sous la direc¬

tion d Albertina Rash.

Bebe Daniels signe un nouveau
contrat avec E Sullivan

droite), president de la Radio
Pictures Corporation par devant

M- E. E. Morris, notaire.

William Wyler. directeur d'Uni¬
versal et James Murray, 6toile
avec Barbara Kent de Shakedown.

Scfene prise au studio d'Universal;
l'assistant-directeur est prfcs de

la caisse.
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Notre film parlant

actuelle, un vetement feminin repondant
au meme usage prend a peine quatre
metres d'etoffe. Quant aux dessous,
meme proportion. Pour les 250 grammes
que l'on porte maintenant, la femme du
xvne en exigeait pr£s de quatre kilos,
corset et ceintures compris.

Une bonne €cote

^ Savez-vous qu'avec le nouveau systeme
d'aller tounier les films dans le pays
meme ou se passe Taction, les cineastes
sont arrives a egaler les plus grands
voyageurs.
Ainsi, une grande Societe americaine

a fait faire en trois ans 116 fois le tour
<lu monde a 481 personnes.
Bien entendu, ceci est un total et ne

represente pas un voyage en ligne droite
ni une troupe bouclant continuellement
la boucle de la terre.

Laura La Plante.

/.on Chaney chansonnG
Une chanson qui est deja ceRbre en Amerique a ete composee sur Eon Chaney.

Et comme cet acteur exeelle dans les roles d'epouvante, le cliansonuier a pris ce
thdme pour sujet; le titre de la clianson en anglais est Lon Chaney1 s Going to Get
You if You Don't Look Out, ce qui peut se traduire en frangais par Gate a Lon
Chaney.
Qu'on vienne nous raconter apres 9a que l'anglais est une langue brdve.

si litres temps, an tres modes
Ea femme d'aujourd'hui s'habille vingt fois moins que la femme d'il y a trois

si£cles. C'est ce qu'assure la « 111(he »

Coulter, costumi£re des studios de Culver
City. Dans un costume xvii° si£cle qu'elle
confectionna recemment jxiur Ethel Vales
dans le film Le Pont de San Luis Rev,
elle employa soixante metres de taffetas
et dix metres de dentelle. A l'heure

1'Angleterre un appel... qui fut entendu! Ees heureux possesseurs de jambes
torses furent convoques aux studios et, apres un examen severe opere par Betty
Balfour, le metteur en scene Geya V. Bolvary et, l'operateur Charles Rosher, trente
magnifiques paires de jambes en V furent selectionnees. Mais jamais oncques ne vit
si etrange garde du corps!

June Collyer

Petit benefice

Ce jour-la, THomme-a-la-tete-d'idiot se presenta a la caisse
de ce grand music-hall : «Je
voudrais, dit-il, deux fauteuils
d'orchestre». Ea caissiere,

absorbee sans doute, ne repondit pas,
mais un jeune homme portant lunette
comme Harold Eloyd, que la Provi¬
dence avait place prds de la caisse,
s'ecria :.« Voici, Monsieur, voici!» Avec
l'adresse d'un prestidigateur, il detacha
deux coupons d'un camet a souche.
« C'est cent sept francs, ajouta-t-il mo-
destement».
E'Homme-a-la-tete-d' idiot n'etait pas

idiot. II envoya balader le tentateur et
s'adressant derechef a la buraliste, for¬
mula d'une voix forte : « Donnez-moi
deux orchestres. — Voila, monsieur.
C'est soixante-dix francs. »

Ainsi Nenesse, marchand de billets
aux portes du Moulin-Rouge se contente
d'un petit benefice de 37 % par place
vendue et par jour...
Mais on s'explique mieux pourquoi le

Moulin-Rouge va devenir un cinema...

Gracienx sans-gene
U11 de nos confreres d'Alexandrie

se montre assez dur pour ses compa
triotes. Jugez-en :

« Savez - vous que le spectateur
alexandrin lorsqu'il va au cinema, se conduit comme un inufle ?

« Tout d'abord, a Tentree... lorsqu'il va prendre son billet au guichet, 1'Alexandrin
n'attend pas sagement son tour, il ne se place pas a la file indienne, comine on fait en
Europe, mais, jouant des mains, des pieds et des coudes, il se presse au guichet, crie,
gesticule, gene les autres jusqu'a ce qu'il ait pris son billet.

« Dans la salle, il faut souvent Ten prier pour qu'il se decide a enlever son chapeau,
il pose ses pieds avec brutalite sur le fauteuil qui est en face de lui, bat la mesure
sur les barreaux dudit fauteuil sans se douter le moins du monde qu'il incommode
parfois toute une rangee.

«I1 parle a haute voix, dit desbetises et gene ses voisins en s'accoudant de telle fagon
que les autres ne savent plus ou poser leurs bras, chantonne avec la musique, applau-
dit quatul il ne faut pas, etc...

« Ees mufleries du spectateur alexandrin sont tres nombreuses — a tel point que
si j'etais directeur d'une salle de spectacle, je ferai distribuer gratuitement, a l'entree
de inon cinema, une petite brochure : Comment se comporter au cinema.

« Mais je suis persuade que l'Alexandrin se servirait de la brochure en question pour
fabriquer des boulettes en papier et les lancer sur la tete de ses voisins. »

Mary Brian

La garde du corps aux Jambes torses
Recemment, a Elstree, on se trouva dans uti grand embarras... II fallait pour une

scene de son film : The Vagabond queen, que Betty Balfour parut avec des gardes du corps
aux jambes torses! Ee departetnent des recherches des studios envoya dans toute

Maurice Chevalier
J.c prochaiii film de I.ubitsCh sera une operette lilmee, Lc Prince Consort. 11

va sans dire que c'est un film parlant et sonore et c'est notre Maurice national
qui en sera la vedette, Maurice Chevalier devant interpreter le role du Prince Consort.

o ■
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cenAukkl
s'executent et presentent leurs films
mutiles, mais si leurs productions sont
interdites dans leur ensemble, ils pr<>-
testent et 1'incident devient public.

Revenons en arriere, iusqu'en iqj ; .

C'est au debut de cette annee que Marc
Nostrum, interdit a la demande du
gouvernement allemand, dut intercom -

pre sa brillante carridre. L,a Societe
cditrice dut expedier en Amerique tous
les documents qu'elle possedait sur ce
film

, et si une photographie typique du
film de Rex Ingram illustre cet article,
c'est grace a l'obligeance de M. An¬
drews Engelman, l'interpr^te du role
du commandant du sous-marin alle¬
mand, qui voulut bien nous com-
muniquer ce document unique.

Devant cette table cliarg£e de mets dglicats
et abondants, Raspoutine aurait pu nous
inciter au p6ch6 de gourmandise. Censure !

Madelon a voulu

personnifier la
Marseillaise. C'6-

taittrop!... Cen¬
sure...

Ees- films de guerre censures ront nombreux
Garc la Casse! et Les Trois Loustiquaires, deux
charges humoristiques sur la guerre, n'ont pas
ete menages, au contraire. be premier film, in¬
terpreter par Wallace Beery et Raymond Hatton,
et le second par Sammy Cohen et Ted Mac
Mamara, se sont vus refuse le visa de censure.

IT liscadrille 73, film americain d'aviation, ne
fut pas autorise sur uos ecrans, et pourtant il
n'etait pas si mauvais que cela. Certains pas¬
sages de Au Service de la Gloire, production
Fox Film, et del dc Gloire, de la First National,
out ete interdits avec juste raison, car dans
certains d'entre eux les paysans frangais
avaient des accoutrements par trop theatraux.
Son plus beau combat, avec Richard Barthlemess,
n'a pas eu de chance. Ce film s'est vu ampute
de pres de la moitie pour certaines scenes de
guerre traitees avec trop de fantaisie. Horn !c-
Ruines, autre film dans lequel joue Richard
Bartheiemess, a ete entterement censure, car le
scenario retraxit l'histoire d'un officier frangais
deserteur traduit devant le conseil de guerre et
fusille.Cen'estpas,avouons-le, un sujet qu'ilnous
serait agreable a voir projet r sur 110s ecrans.
II ya, dans cet ordre d'idees. les films sur not re
I.egion etrang£re: Beau Geste,Lc Legionnaire, Beau

O n lie parle plus gudre de la censure.
C'est une question qui, conime les
flots de la mer, est agitee de flux et
de reflux. II y a quelques semaines.
la censure a fait^couler des flots
d'encre mais maintenant tout
est rentre dans le calme.

Est-ce a dire que la censure
ne sevisse plus, qu'elle a soudainement disparu ?
II n'en 11'est rien, mais il semble que, d'une part,
a la suite de recents incidents, Messieurs les cen-
seurs se montrent plus tolerants et que, d'autre
part, les films qui ont ete soumis a leur visa
n'ont pas attire sur eux le geste devastateur des
ciseaux. En ce qui concerne les films frangais,
aucun de ceux qui a ete presente devant la
Commission des censeurs ne donnait, a notre
connaissance, matiere a crit;que et quant a cer¬
tains films russes, comme TempSte sur VAsie, Le
Village du Peche, etc., leur qualite n'a pas du
etre sans impressionnier favorablement les juges.
Cependant la censure cinematograph:que, qui ne
date pas d'liier, helus! ne semble pas prds d'etre
abolie. 11 est peut-etre interessant de profiter de
la periode d'accalmie pour rappeler quels furent
les principaux films qui se virent refuser ou enlever
le visa.
be plus celebre est certainement Intolerance de

David Wark Griffith, qui fut censure parce que,
durant la guerre, il n'etait pas decent de 111011-
trer aux Frangais qu'il fut une epoque lointaine
ou ils se massacraient entre eux pour des raisons
confessionnelles. Puis ce furent L'Homme du Large,
de Marcel b'Herbier, Li Hang le Cruel de. Donatien,
et Une Brute, trois productions frangaises aux-
quelles les visas de censure fureut retires alors
qu'elles £taient en pleine exploitation.
A cette epoque, c'eta it la guerre et, par conse¬

quent, ces decisions, quoique arbitraires, pou-
vaient avoir leurs raisons d'etre. Aujourd'hui.
c'est tout autre chose, et pourtant la censure
continue a scvir. Que de films sont journellement
censures, coupes, transformes ! bes editeurs dociles

Cet « homme du Pdle », on ne le
verra pas : il aurait fait peur aux

enfants !...

francais.

« Ce gorille » a
6t£ trouv£ trop
bestial... ou trop

humain.

Une scfene de
Mare Rostrum.
film retire de l'af-
fiche en plein
succ^s, pour rai¬
sons diplomati-

ques.

De nombreux passages de la seconde version de La
Chaussee des Geants furent supprimes, ear on y voyait
deux hommes luttant avec trop de sauvagerie et de
brutalite. ITHomme du Pole a eu plusieurs premiers
plans coupes car, parait-il, ceux-ci etaient si terrifiants
qu'ils auraient pu faire peur aux enfants. II y a Le
Gorille, film d'epouvante dans lequel certaines scenes
presentant un caract^re trop bestial furent enlevees.
La Roue du Destin est un film malchanceux. Certains
passages trouves licencieux furent coupes; d'autres

retrayant les pogromes et les massacres d'lvtirope
centrale subirent le meme sort, si bien que du
film lui-meme, il ne restait plus rien, bes films
russes sont interdits, par avance, les productions
telles que Le Croiseur Potemkine, La Mere,
Octobre, etant trouves par nos censeurs comme
etant des ceuvres de propagande sovietique.
Pour compenser, on a interdit pendant quelques

mois Crepuscule de Gloire, plaidoyer remarquable
contre le bolchevisme. Heureusement cette deci¬
sion ne demeura pas; le film de von Sternberg s'est
vu autorise, mais apr£s avoir ete expurge des
passages montrant l^s massacres avec les cadavres
et de ceux ou figure le Tsar.
II y a un autre film d'atmosphere russe qui est

actuellement interdit, c'est Mockrijc avec bon
Chaney qui sort en Belgique sous le titre de
Cceur de Moudjick.
Et les Raspoutine! II y en a en ce moment

trois qui attenden t le visa avec une anxietc febrile.
Raspoutine ! le Tsar! le Tsarevitch ! sont trois
personnages qu'il est tr£s delicat de faire paraitre
dans un film, car nos censeurs craignent que ces
rappels de la Tragedie russe ne soulevent des inci¬
dents divers. Ils ont peut-etre raison. bes seines
d'orgie et de debauches qui furent censures sont
nombreuses. 11 serait fastidieux de les rappeler
ici : signalons toutefois Genuine, film allemand,
interdit il y a quelques annees pour son caract^re
nettement morbide et sensuel.
Quant a ITAgonie des A igles, que l'on vient de

reediter et qui regut, il y a quelques annees, le
visa, a du etre presente a la censure une seconde
fois et c'est tout juste si celle-ci ne retrouve
rien a dire.

George Fronval.

de rappeler que La Rue sans joie et
La Tragedie de la Rue durent etre
amputes de plusieurs scenes impor-
tantes. be film Le Baillon qu'inter-
pr^te Richard Barthlemess (decide-
ment cet artiste n'a pas de chance)
a ete interdit recemment parce qu'il
renfermait des scenes montrant sans
menagement un condamne a mort
conduit a la chaise electrique.

Sabreur ou Le Spahi, La Lille du Legionnaire,
qui se sont vu refuser le visa de censure

mais qui passent dans les autres pays en fai
sant sur nous une detestable propagande sans
que nos ambassadeurs ne protestent energi-
quement.
Dawn, ou la tragedie de Miss Cavell, est, avec

Les Nouveaux Messieurs, le film qui eut non seule-
ment des demeles avec la censure mais aussi
avec differents ministdres. Dawn ne put etre
edite qu'apres avoir ete ampute de deux pas¬
sages : celui ou le fusilier Ramler refusant de tirer
est abattu d'un coup de revolver par l'officier
commandant le peloton d'execution et celui
montrant le cadavre de Miss Cavell etendu dans
l'herbe.
Un autre film anglais ayant eu des histoires

avec notre censure est Mademoiselle d'A rmentieres
. qui, ayant eu le visa, se l'est vu retire, redonne
| et reretire. bes censeurs trouvaient que l'heroinc
f — une paysanne frangaise — avait 1'echancrure
de son cofsage un peu trop ouvert. On est pu-
dibond au Palais-Royal.
Avec les films de guerre, les films trop rea-

1 istes sont ceux qui rencontrent le plus de diffi
cultes pour obtenir le visa de censure. Sans
remonter jusqu'& La Garfonne, il est interessant

Un condamn^ qui ne met pas de bonne
volont6 k se laisser mener & la chaise Elec¬

trique : Trop r6aliste, censur6 !
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e maquiller, c'est bien
c demaquiller...

cest encore mieux

La Crcmc DIALINE est la seule
creme qui realise le nettoyage
complet du visage : Son
extreme purete en per-
met l'emploi meme
pour le delieat
demaquil -
lage des
yeux.

CHAQUE SOIR.
UTILISEZ... LA

DIALINE
T a Creme des Vedettes

JLua Vedette des Crernes

Frs 1 18 Le tube grand module
LJn echantillon est envoye gratuitement
suv simple demande a nos laboratoives.

Dans toutes les bonnes Maisons, et aux
Laboratoires Diaune, 128, rue Vieille-du-Temple

Paris-3*

~A En patinnnt avec nos Eecteurs V
llTi^fiii^lliKFITR^ IHiTIWITR^ IW M

NOTA. —Le droit de rgponse dans cette rubrique
est entiferement gratuit, mais, devaut le nombre,
chaque jour croissant, de lettres qui me parvien-
nent, il a d6cid6 que les abonngsr auraient la
priority de r6ponse. Cela ne veut pas dire que les
autres lecteurs de Cinemonde ne puissent conti-
nuer & nous 6crire, au contraire, seulement qu'ils
soient patients, car leurs lettres devront c6der la
place & celles de nos abonngs.
Pour qu'il vous soit rapidement r£pondu, il n'y

a qu'un moyen bien simple : abonnez-vous a Cin6-
mondc et mentionnez-le en tSte de chacune de vos

lettres. L'H. au S.

Balle Franche. — Votre pseudonyme me rappelle un roman
d'aventures de Guslave Aymard qui me passionna il y a quelques
aunees. Dorothy Sebastian est nee en Amerique. Elleest une des
principales interpretes du nouveau film sonore Les Nouvelles
Vierges. J'ignore si elle parle notre langue. Toutefois il est cer¬
tain qu'elle en connait quelques mots tels que : oui, bonjour et
merci.
JacKo. — Mais oui Helen Costello, qui est la sceur de Dolores

Costello, fait du cinema.Vous avez pu la voir dans plusieurs pro¬
ductions Warner Bros. Je ne crois pas que Juanita Montenegro
soit la soeur de Conchita Montenegro qui vient de tourner dans
La Femnte elle Panlin. Jeseraismcmesurpriss'ilexistait entre elles
un lien de parente; 20 II est possible qu'un jeune acteur nomme
Maurice Allain ait tourne un petit r61e dans Tili ier Roi des
gosses, mais il n'a pas ete mentionn^ dans la distribution de
ce film.
I love you, o my Cinemonde. — Nous avons deji parl£ a

plusieurs reprises de Jaque Catelain et nous avons deja donne
dans ce courrier son adresse qui est lasuivante : 63, boulevard
des Invalides. C'est un artis'.e espagnol du 110m de Don Almaviva
qui est le partenaire de Dolores del Rio dans Chateau de Sable.
Merci de vos aimables remarques sur Cinemonde.
Bernadla l'Orientale. — James Hall est americain et a

tourne dans plusieurs films aux cotes de Bebe Daniels.J'ignore
s'il est marie ou celibataire. Et puis qu'est-ce que cela peut vous
faire? II habite Hollywood et tourne aux studios Famous Players
Lasky, ofi vous pouvez lui ecrire. Vous desirez trouver plusieurs
correspondants parmi nos lecteurs. Ceux-ci n'auront qu'& adres-
ser leurs premieres lettres a nos bureaux ; nous vous lesferons
suivre.
i am in love aigain. — He! he ! quel charmant pseudonyme.

II a beaucoup plu au vieux bonhomme que je suis. Gary Cooper
anon seulement tourne dans Ciel de Gloire mais aussi dans Les

Ailes, dans Les Pilotes de

e. le moult
entomologiste

4, rue dumlril (1J»> et 34, boulevard dew ilaUt us

parts

expose tons ses jolis objets d^eor^s
avec papillons naturels A la

foire de paris
rue de la bijouterie fantaisie - boutiquea et 2908

envoi gratuit
it tonic peraonne envoyant Ofr. 50 pour le port, d'un petit plan
de poche en couleurs du m€tropolitain et d'une carte d'acheteur
donnant droit A l'entr€e A 1/2 tarif A la foifC d® pflPis.

la Mori. Vous pouvez lui
Ecrire aux studios Famous
Players a Hollywood Cal.
Good bye.
M. Coquart. J e suis

tr£s heureux du succ£s
remporte par la premiere
seance du Cine Club de
Grenoble et j'espere que
celles qui aurontlieu par
la suite seront accueillies
avec enthoiLsiasme par de
nombreux speetateurs. Je
suis certain que notre
correspondant en cette
ville se fera un plaisir de
vous donner des indica¬
tions. II signale que la
prochaine seance du Cine-
Club de Grenoble doit
avoir lieu le 27 mai.
Marius. Donnez-

moi votre adresse puis-
que vous desirez corres-
pondre avec une lectrice
de Cinemonde. 1/adresse
de Anita Page est la sui-
vante : Studio Metro-
Goldwyn a Culver City,
Cal; celle de Lil Dagover :

Arys allee, 4, Charlottem-
burg, Berlin. Te mon bou.
Harry Cover. — Nous

avons transmis vos lettres
a Norma Talmage et
Ann / Ondra.
potache cinephile. —

Anita Page est Atneri-
caine. Son premier grand
film est Les Nouvelles
Vierges qui vient d'etre
presente a Paris. Pour
avoir son adresse vous

n'avez qu'a vous reporter
a la reponse que j'ai faite
a Marius. Ecrivez-luipour
demander sa photographie
d<kiicac£e, elle peut tr£s
bien vous l'envoyer; mais
je ne vous le garantis
pas.

Chic a Mary Brian. — Je ne puis vous dire si Mary Brian
vous enverra sa photo dedicacee; demandez-la lui toujours,
Ecrivez-lui aux Studios First National k Hollywood Cal.

S. Catheiros mess des officiers, Santa Clara, Eisbonne.
Portugal, desire correspondre sur le cinema avec une lectrice
de Cinemonde.
Popo. — i° Anny Ondra est Tchecoslovaque; 20 C'est Alexan¬

dre d'Arcy qui etait le principal partenaire de Betty Balfour
dans Paradise; 30 Dya Mara et Ben Lyon sont les deux prota-
gonistes de Vienne qui danse. Vous me posez trois questions,
ce n'est pas trop, mais c'est suffisant. Ne faites pas comme ces
huluberlus qui me demandent plus de quinze renseignements par
lettre. Ecrivez-moi plus souvent et ne me posez que trois ques¬
tions chaque semaine.
A. P. Elbieuf. — Oui, Suzy Vernon habite toujours 46, bou¬

levard Soult. Vous pouvez lui ecrire a cette adresse.
Prelude A. P. F. - Huguette Duflos et Charles de Roche-

fort interpretaient les deux prindpaux rfiles de La Princcssc
aux Clowns, le film realise par Andr6 Hugon d'apr£s le roman
de Jean Jose Frappa. Crisc de Palst £tait interprets par Brigitte
Helm. Je vous donnerai les autres renseignements dans un pro-
chain courrier. Notre nuntero de vacances paraitra dans le con-
rant de juin.
R. Leopold-Bucarest. — Marcelle Albani est Italienne.

Vous pensez lui ecrire en adressant votre lettre k la Franco Film,
1, rue Caulaincourt, qui la lui transmettra. Affranchissez comme
pour l'etranger. Son dernier film a pour titre VEvade et a StS
tourne k Nice.
Enlise dans les sables. Je ne puis vous donner des ren¬

seignements complets sur ce nouveau realisateur. Tout ce que
je puis vous dire c'est qu'il a aborde la mise en scene en commen-
<jant un film de fa^on si maladroite qu'il dfit etre remplace aussi-
tot. Bieit qu'ignorant tout de la technique et de la prise de vue,
il vient de commencer un second film. Ce sera peut-etre un chef-
d'oeuvre, mais jusqu'au moment oil il pr£sentera sa production,
si toutefois celle-ci voit un jour les feux de la presentation, je
suis sceptique sur les qualit£s qu'elle peut avoir. Ce sont des
individus comme celui-la qui paralysent la production fran^aise.
Et dire que des metteurs *en sc£ne de talent, ayant fait leurs
preuves, sont sans travail, tandis que des types du genre de
celui-ci gaspillent betement l'argent que leur confie des cora-
manditaires trop confiants.
Le petit reporter vosgien. — Nous avons communique

votre lettre a Bebe Morlay. Je signale que vous desirez corres¬
pondre avec deslectrices de notre revue. (JosephPoure,53, Grande-
rue, Wisches, Bas-Rhin). Vous devez etre satisfait, ma rubrique
est enfin devenue hebdomadaire.
Myreille et Paul. — C'est expr£s que le Christ n'apparait

pas enticement dans Ben-Hur; les Americains, qui, la plupart
sont protestants. prefCent le laisser deviner et le montrelors-
que cela est possible, par un simple symbole. L'idee de Fred
Niblo, en nous le montrant simplement par unemain et des plus
ingenieuses; nous publierons im article sur Ramon Novarro
dans un prochain numero. C'est un artiste tr£s populaire surtout
chez nos lectrices.
Serge Panine. — Je ne connais pas d'artiste ressemblant

exactement k Rudolph Valentino. Et puis ce n'est pas neces-
saire, ce qui compte surtout au cinema c'est la photogCiie et
le talent. Je ne trouve pas qu'il existe une ressemblance entre
Rudolph Valentino et Raymond Dubreuil. Ce n'est pas parce
que ce dernier declare a tout le monde qu'il est le sosie de
l'interprdte de Monsieur Beaucaire, que ce soit vrai. Jusqu'a
present Raymond Dubreuil n'a pas interprete de roles bien
marquants. C'est peut-etre un bon artiste, je n'en doute pas,
mais il n'a pas encore fait ses preuves. Attendons ses prochains
films.
Berangere. — Harold Lloyd tourne pour sa propre societe

de production. C'est la Paramountqui distribueses films. Ecrivez-
lui aux studios Famous Players Lasky a Hollywood. Cal.

A. B. C. — Bessie Love tourne k Hollywood aux studios
de la Fox Film Corp. Vous pouvez lui ecrire a cette adresse;
si elle ne connait pas notre langue, elle fera traduire votre
lettre par un secretaire. Au moins, vous mon cher A. B. C.,
vous etes raisonnable, votre pseudonyme est court et vous ne me
posez qu'une seule question a la fois. Au plaisir de vous lire.

G. Bonye. — Voici l'adresse de Marie Bell, societaire de la
Com£die Franyaise : place du Theatre- Franyais, Paris. Vous
aussi mCitez les memes compliments qu'A. B. G. Vous n'en-
combrez pas le courrier.
Ramuntcho. — Dolores del Rio a tourne plusieurs films sous

la direction d'Edwin Carrewe, notamment Resurrection. Je ne
puis vous dire si cette jolie artiste doit epouser ce realisateur.
C'est uu bruit qui court mais que n'a pas confirme Jack
Bonhomme notre correspondant d'Hollywood. Merci pour la
propagande que vous nous faites.
F.mpereur du foot-ball. — I/adresse de Bebe Daniels est

la suivante : Studio Famous Players Lasky, Hollywood, Cal; c'est
Gildo Gray qui interpr£tait le principal role du film Alotna dont
le metteur en sc£ne etait Maurice Tourneur.

Ramona d'Espagne. Que d'adresses vous desirez connaitre
Enfin, je vais essayer de vous donner satisfaction. James Hall,
Clive Brook, Laurence Gray, Gary Cooper, Richard Aileen et
Charles Rogers, Studio Famous Players Lasky, Hollywood,
Cal; Gilbert Roland, Ricardo Cortez et Ben Lyon, Studio First
National, Burbank, Cal; George O'Brien et Earle Fox, Studio
Fox Film a Hollywood, Cal; Raymond Guerin, 45, avenue de la
Motte-Piquet; Jean Murat, 20, avenue deNeuilly, Neuilly ; Yvan
Petrowitch, 3, rue Croustadt, Nice; Eric Barclay, 15, rue du
Cirque, Paris. Andre Roanne, 104, rue d'Amsterdam ; Warwick
Ward U. F. A. Stahndorferstrasse, 77-105, Neubabelsberg. Nous
editerons bientot une photo de Charles Rogers qui, j'en suis
certain, vous eiithousiasniera. [ L'Homme au Sunlight.
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Signe de vieillesse

Teignez-les en vingt minutes avec un peu
d'eau et des comprim6s PARIX. Rgsultats
garantis. Franco, z6 francs. Bonnes maisons
et LALANNE, 104, fg. Saint-Honore Paris.
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LES D1SQUES
Le saxophone, roi dn jazz, est roi da phono-

graphe. Sa voix sort du disque, aussi pleine,
aussi voluptueuse, aussi nuance'e.
Nous chanterons ailleurs les louanges de

Rudy Wiedoeft, qui doit son surnom de « Paga-
nini du saxophone » a la prodigieuse habilete
qu'il deploie en piquant ses notes, en bondissant
de trilles en trilles et d'arpeges en arpeges.
Restons-en a notre propos, qui est le jazz. En
voici quelques-uns oil le saxophone repand sa
moelleuse douceur (tous chez Columbia).
I cant get over a girl like you. Cette douceur

moelleuse dans le grave dispense une joie physique
qui s'accentue jusqu'au passage median ou
s'egretnent les sonorite's d'un piano trSs nettement
ponctuees par un banjo; peu a peu, la nie'lodie
cilde le pas au pur rythme. A la reprise, le saxo,
faraud et vainqueur, entraine avec lui une trom-
pette docile.
Jyone, melancolie dansante. Le saxophone

tend ses notes basses comme un vaste tapis
moelleux et plus tard, apres le crescendo nostal-
gique et insistant du jazz tout entier, il tresse,
dans la plenitude de I'accompagnement des
cordes pince'es, une solide corde a noeuds.
Bani-Bam Bamy shore. Soudain emerge des

profondeurs cuivre'es un saxo en arabesque
d'hippocampe. Devant I'aquarium, un violon
tisse une trame legere. Le soatien cuivre se
gonfle. Le saxo mugit, d'hippocampe il est
devenu hippopotame.
Et voici enfin le plus varie, le plus« intelli¬

gent » de tous les jazz, Best Black, comique et
narquois quand sa meiodie monologue avec
de longs soupirs de beatitude comme un ivrogne
accroche d un bee de gaz, puis subtil et fin avec
son banjo solitaire qui evoque les nuits des Tro-
piques et ce dernier accord non re'solu qui vous
emporte au pays de Melancolie...

Andre CcEukoy.

"
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NEOGRAVURE-PAKIS

"USINE A GAZ"

C'est en Allemagne que vient d'avoir lieu cetteinnovation hardic. Un film sonore et par-
lant — qui n'est pas unicpiement un docu-
mentaire — a ete realise pour vanter les

merites... du « coke, le bon combustible n.
Ce film est presente au sein de l'exposition de

Berlin : « Eau et gaz » et il obticnt un joli succes..
II a ete compose sous la direction de M. Willy
Achsel et les interpretes en sont la blonde Maria
West, qui, en compagnie de Curt Vespcrmann,
entrcprend dans 1'usine a gaz une aventureusc
expedition, Paul,Otto, Heinrich Schroth, qui inter¬
prete le role du Directeur, Max Maximilian et
Carola Tiedemann, qui chantc a ravir.
Idee originale que d'employer le film parlant si

fort en vogue pour une utile propagande. Evidem-
rncnt, dans dix ans on sourira, sans doute, comme
de nos jours a la vue d'une automobile de l'an 1900.
II n'en est pas moins vrai que l'auteur, les artistes
et leurs collaborateurs, l'operateur Eugen Hirch,
les ingenieurs F. W. Dustmann et D' Rudolph
Schultz, qui ont realise la sonorisation, Erich
Schwab, qui synchronisa, et le decorateur Max Kess-
ler ont fait bonne et utile besogne.

ELSIE JANIS ABANDONNE LE
MUSIC-HALL POUR LE CINEMA

C'f.st elle-meme qui nous l'a declare, Tau-tre apres-midi, allongee sur un divan,
dans sa chambre fleurie, ou elle termine
une trop longue convalescence. Les
hautes fenetres de son appartement don-

nent sur la place de la Concorde, tumultueuse
et calme...

— Comme vedette de revues ou de music-
hall de varietes j'ai parcouru le monde entier,
poursuit-elle de sa voix aux inflexions gar-
conttieres et dans un frangais impeccable,
presque sans accent.

u II y a liuit mois j'etais a New-York. II y
a six mois j'etais a Londres, et il y a deux
mois je jouais dans votre Moulin-Rouge.

« Mais, entre temps, je suis passe par
Hollywood.

« Eh b1'en ! je vous l'affirme, le film sonore
est appele a un beaucoup plus grand avemr
que le Mus'c-Hall. On n'a pas trouve dans l'art
de la revue ou de la presentation des numeros
d'attractions la nouveaute qui tiendra le pu¬
blic constamment en haleine et saura a chaque
coup le satisfaire.

« I/Art du Music-Hail, quand il se heurtera
aux realisations des films parlants, ou toutes
les hardiesses de mise en scene seront possibles,
se trouvera devant un concurrent dangereux si
dangereux meme que... »
Miss Elsie J anis ne fin.it pas sa phrase; elle

bat l'air d'un geste vaste de ses bras, car elle
se defend de bruler ce qu'elle a adore.

— Evidemment, pour nous autres, artistes,
rien ne vaudra jamais le contact direct avec
le public, cette espfece de communication se¬
crete qui unit ceux qui sont dans la salle a ceux'
qui sont sur la scene. »
Mais aussitot elle se reprend :
—- Cependant, pensez-vous qu'il sera ja¬

mais possible a un Directeur de Music-Hail
de reunir dans un spectacle — qu'il doit amortir
dans son pays seulement — les vedettes et les
richesses qu'il peut accumuler dans un film
sonore?

« Le film sonore permettra en outre d'ex-
primer plus entierpment les impressions d'un
auteur. »

Ainsi, Elsie Janis, qui est une gloire incon-
testee du Music-Hall international, abandonne
definitivement la scene et se consacre desormais

au film parlant pour lequel elle va ecrire avec
son intelligence subtile, sa sensibilite et son
esprit, de nombreux scenarios. Deja plusieurs
de ses ceuvres sont realisees dans les studios
d'Hollywood en «• song-pictures » et elle en sur-
veillerait deja elle-meme l'execution, si la rna-
ladie de sa mere, Mistress Caroline Janis, et son
etat de sante personnel — qui inquieta un ins¬
tant ses amis — ne Tavait retenue dans notre
pays plus longtemps qu'elle n'aurait voulu.
La-bas, a Los Angelts, ses grands amis

Douglas, Gloria Swanson, Tattendent...
Ici meme : Pola Negri lui a demande de tra-

vailler pour elle.
Enfin, elle a eu de nombreux entretiens avec

MM. Claude Farrere et Alfred Savoir et il est
probable qu'elle tirera un film d'une des
ceuvres du premier, qu'elle collaborera avec le
second pour la confection de scenarios originaux.
Tous les spectateurs parisiens de gout regret-

teront la decision de Miss Elsie Janis,
qui les priv.ra desormais de l'applaudir
sur la scene. Mais tous les amateurs de
cinema se rejouiront de la recrue nouvelle
que vient de faire le film parlant, roi
du jour.
Miss Elsie Janis, qui connait,

elle, notre pays, nous a donne
Tassurance qu'elle saura dire aux
producteurs de son pays ce que
nous reprochons au film
americain et ce que nous lui
demandons.

On ne pouvait souhai-
ter un meilleur ambas-
sadeur. ■

Pierre
Lazareff.



Le bruit court A Hollywood que Lily Damita va gpouser le prince Louis-Ferdinand, petit-fils de l ex-kaiser... En attendant, voici celle qui fut si parisienne,
avec Don Alvarado dans "The Bridge of san Luis Peg".


